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POLA PLURIEL 

Des pratiques, des vies,  
Des images à l’infini. 
De la couleur,  
Du noir et blanc. 
Des corps, des paysages.  
Des émulsions froissées, 
Plaquées, superposées, 
Du film périmé, 
Du dessin, du grattage,  
Des découpages de cadres. 
La lumière, l’obscurité. 
Des superpositions, des filtres, 
Des brûlures en boursouflure, 
Des annotations, une rupture. 
Des vues multiples, 
Des diptyques aux polyptyques,   
En intérieur ou extérieur,  
A la frontière du focus. 
Du féminin masculin, 
Du froid, du chaud, 
Des originaux. 
Rectangulaires, carrés, ronds, 
Des tirages, de tous les âges. 
Le positif et son négatif,   
Des images qui s’érodent, 
Laissant une infime trace.  
Mise en scène et face à face, 
Portraits proches ou lointains.  
Tous ont un point commun:  
Le cliché instantané 
Conjugué au pluriel. 

Texte: Lise Grosperrin  
Co-commissariat avec Audrey Borgel

Communiqué:



Yannick Bernede Audrey Borgel Philipp Chekler Guillaume Dimanche Valérie Evrard

Iris Gallarotti La Fille Renne Lise Grosperrin Anne Locquen Mila Nijinsky

Clotilde Noblet Benoit Pernuit Charlotte Skurzak Jing Wang



Les artistes



Yannick Bernede

La poussière des jours, diptyque: 13x18cm, 2022

Yannick Bernede vit et travaille à Paris.  

http://www.yannick-bernede.fr 

Instagram: @yannickbernede 

http://www.yannick-bernede.fr/#apropos


La série “la poussière des jours” est à 

l’origine une sorte de journal 

quotidien.  

Ces polaroids, pris dans mon espace de 

vie quotidien, cherchent à faire trace 

du flux continu d’une existence. Ce 

travail d’accumulation était à l’origine 

la source iconographique de mon travail 

pictural, mais au fil des ans il a pris 

son autonomie pour devenir une part à 

part entière de ma production. 

Yannick Bernede

  

La poussière des jours, polyptyque : 30x21cm, 2023



Audrey Borgel
Audrey Borgel vit et travaille à 
Paris. 

													  https://audreyborgel.com 

       Instagram: @audrey_borgel 

Je travaille aussi bien en polaroid, en argentique qu’en numérique. 

J’aime également retravailler les images, même si certaines séries 

restent brutes, d’autres vont passer par des transformations, 

restructurations. 

Je réalise un travail plastique, notamment sur mes photos polaroids que 

je retravaille pour les sortir de leur contexte habituel et les présenter 

sous d’autres formes, formats ou supports. J’aime le travail de 

réimpression sur papier de haute qualité, sur lequel j’ajoute pour 

certaines séries de la peinture, des stickers, de l’encre ou toutes 

autres techniques créatives. 

Série : "Grain de Peau" N°05 
Polaroid 600 noir et blanc, 
châssis de presse avec filtre rose, 2020 

https://audreyborgel.com/fr/accueil


L’idée est de recycler le polaroid original, de le disséquer et parfois de le découper en différents morceaux pour le sortir de son 

contexte, de son état habituel et le présenter sur des supports toujours plus originaux. Je recherche ainsi méticuleusement tout ce qui 

pourrait accompagner et enrichir l’image. Mes recherches sont quotidiennes, je ne cesse de créer et d'alimenter mes sujets. 

C’est la poésie qui caractérise mes images, des instants suspendus que j’immortalise le plus souvent en noir et blanc. 

                                                                                                               Audrey Borgel

Radiographie d’un Polaroid en lien avec la série 

“Il était une fois des Arbres” - Polaroid 600 noir et blanc et tirage sur film plastique,  

châssis de presse avec et sans filtre  



Philipp Chekler
Philipp Chekler vit et travaille à Malakoff. 

www.philippchekler.com 

Instagram:@philippcheklerartiste 

Je pratique la photographie Polaroïd, vitraux , encre de chine, 

huile, marouflage japonais (Ura Uchi), photos cibachrome, 

écritures.. crée une présentation unique de ses œuvres sous vitraux, 

plomb et étain, plexiglass. D’après film polaroids argentique aux 

formats professionnels 18x24 cm. 

Celle-ci se nomme « Spiritus ». 

Dans le même creuset écriture et édition de livrets liés à ces 

créations, appelé « En ce moment », et "Pour l'instant" sur le 

présent.

 Spiritus 1, transfert de polaroid, 2023

http://www.philippchekler.com/


Mon histoire avec le Polaroïd: 

Passionné depuis 50 ans par le 

Polaroïd 

1945 Début des recherches du Dr Land 

pour « obtenir une image 

immédiatement.. » 

1948 Sortie du 1er appareil Polaroïd 

1964 Mon premier Polaroïd 

1980 Développement du procédé « 

Polaroïd image flottante » comme 

activité professionnelle dans la 

section Polaroïd créé au sein du 

laboratoire photographique 

professionnel  DEPHTI (75015)

 Spiritus 2, transfert de polaroid, 2023



Guillaume Dimanche
Guillaume Dimanche vit et travaille à Paris. 

www.guillaumedimanche.fr, Instagram: @guillaumedimanche

Autoportraits Polaroïds Grattés: 

Cette série de 1991 est une des premières recherches 

que j'ai menée sur la photographie. 

C’était travailler sur l'image. Est-elle toujours destinée 
à “embellir” le sujet ? Travailler sur le support même de 
la révélation de l'image. En quoi l'enregistrement 
correspond à l'instant saisi ? La manipulation, 

les grattages, déplacements des encres, de la chimie, les 

ajouts de couleurs au feutre ou à la peinture semblent 

a u j o u r d ' h u i d o n n e r b i e n p l u s d ' i m p o r t a n c e , 

d'enrichissements de sens et autant de signification dans 

la fabrication de la mémoire de l'instant qu'une 

photographie intacte. Le polaroid, comme tout autre 

appareil ne transcrit pas la réalité. Il retouche et donne 

toujours une interprétation de la réalité. De cet instant 

déjà mort. Il y avait aussi bien sûr de nombreuses et 

variées expérimentations dans ma vie à cette période. 

J'avais 20 ans. Aujourd'hui les filtres numériques ne font 

pas mieux que cacher toujours plus la réalité.

Autoportrait au polaroïd gratté, 1991

http://www.guillaumedimanche.fr


Polaroïds découpés: 

Quelle peut être la vision d'un réel donné par la photographie ? Le polaroid était une sorte 

d'instantané ultime. La prise de vue se révélait sous nos yeux en quelques secondes. La 

photographie serait la vérité d'un monde. La transcription physique sur ce support fragile est-elle 

réellement la vérité de ce que nous observons dans le viseur ? Sans doute la part de vérité est elle 

plus proche d'une fabrication cérébrale que ce simple carré de chimie qui expose formes et couleurs. 

Il y a le hors champ, il y a aussi cet instant capturé qui aura supprimé l'avant et l'après. Une 
découpe qui, par cette absence, montre plus qu'elle ne cache.

Polaroïds découpés, 1991



Valérie Evrard
Valérie Evrard est vit et travaille à Paris.  

https://www.valerieevrard.com 

Instagram : valerie_evrard 

 

Herbier de saisons 

Le polaroid accompagne mon métier de photographe depuis toujours, 

il est un espace de liberté et d'expérimentation qui nourrit mon 

travail au quotidien. 

J’aime cette matière pour son rendu unique entre peinture et 

photographie mais aussi pour son imperfection et la place laissé au 

hasard. Chaque image est unique. 

La mer 1/12 
Tirage d’auteur numéroté 1/12 signé - encagé 20 x 
20 cm, passe partout, papier Canson perlé fineart 
280 grammes, 2017 



Dans cette série de polaroid « Herbier de saisons » je vous présente une sélection de polaroid qui s’appréhende 

comme un « herbier d’instants » composé de ces images polaroid qui ponctuent ma vie. 

Traces d'instants révélés, souvenirs évanescents, atemporels, ces images sont en écho à mes paysages intérieurs. 

Un espace de rêverie invitant à la contemplation.

Le duo  2/12 

Tirage d’auteur numéroté 1/12 signé - encagé 20 x 20 cm, passe partout  
Papier Canson perlé fineart 280 grammes, 2017 



La Fille Renne

 La Fille Renne est un·e photographe, 

réalisateurice et tatoueureuse non-binaire 

lyonnais·e, qui photographie sur pellicule 

l’humain, l’intime et son quotidien. Iel 

est co-fondateurice du média féministe et 

artistique Polysème Magazine avec 

Raphaëla Icguane. Iel réalise aussi des 

courts-métrages inspirés par le corps et 

les sexualités en argentique et en 

collectif avec Laure Giappiconi et Élisa 

Monteil.

La Fille Renne vit et travaille à Lyon 

https://lafillerenne.fr/   Instagram: @lafillerenne

Lumos Solem, Instax 100, Fuji Instax Wide, 2019

https://lafillerenne.fr/


Je photographie mon quotidien, mes voyages et j'ai aussi à coeur de travailler sur 

des questions de représentations, notamment au sein des communautés queer. J'ai un 

goût prononcé pour l'expérimentation et tester tout ce qui me tombe sous la main, 

comme des vieux boîtiers trouvés aux puces (quitte à les transformer) ou des 

pellicules périmées.

Lofoten, Instax 100, Fuji Instax Wide, 2021 Miss Louise, Instax 100, Fuji Instax Wide, 2019



Iris Gallarotti
Iris Gallarotti vit et travaille à Paris.  

Artiste plasticienne, photographe et vidéaste.  

www.irisgallarotti.com 

Instagram: @iris_gallarotti

Les Demoiselles: 

Dessins à l’encre et grattage sur Polaroids, 2019.  

De nature hybride, cet ensemble propose un retournement de 

l’image du corps,   entre photographie et dessin, du haut 

vers le bas, de l’extérieur vers l’intérieur, de la 

figuration vers une possible abstraction. La peau du 

Polaroïd se voit altérée, par des gestes précis à la 

surface de l’image. Un réseau de points et de lignes 

viennent figurer et révéler tissus, ligaments, matières et 

chemins organiques. Le spectateur assiste dès lors à une 

plongée à l’intérieur d’un corps dont l’intériorité cachée 

à la photographie est rendue visible par le dessin. 

Les Demoiselles, dessin à l’encre 
et grattage sur Polaroids, 2019 

http://www.irisgallarotti.com


Orange blossom, Polaroids, 2022  

« Orange blossom » est un ensemble de polaroids réalisés avec du matériel périmé, un paysage 

sans image, minimal et fractionné. Seule apparaît la matérialité du Polaroid, sa liquidité et 

ses couleurs, avant qu’elles ne se fixent et fassent image. Aucun référent extérieur n’est 

visible, la photographie échoue dans son rôle de reproduction du réel. Et c’est dans ce 

basculement, dans cet échec du visible que le sensible, le poétique, apparaissent.  



Lise Grosperrin

Lise Grosperrin vit et travaille à Savigny sur Orge. 

https://www.lisegrosperrin.com 

Allers-retours, 2007

 J'ai mis en place un atelier photographique à 

l’unité Alzheimer de l’hôpital Paul Brousse de 

Villejuif avec des patients, dans le cadre d’une 

résidence artistique, en 2007. Chaque patient 

avait la possibilité de prendre des photographies 

avec un appareil photo polaroid ou numérique, Ces 

images ne présentent pas les caractéristiques 

d’une photographie “réussie” ou “bien cadrée”. 

L’activité de prise de vue puis d’appropriation de 

la photo permettait ainsi aux patients de stimuler 

leur mémoire et le lien de cause à effet. 

https://www.lisegrosperrin.com


Le caractère spontané du polaroid et la simplicité d’utilisation de l’appareil correspondait bien à la situation 

des patients. L’attente de l’apparition de l’image après avoir actionné le déclencheur, puis l’apparition par 

tâches de couleurs successives, créait une réaction chez les patients et déliait leur parole. Ils se retrouvaient 

face à une image confinée dans un carré d’un instant T, qui résonnait avec leur vie dans une unité hospitalière 

très encadrée avec bracelets de sécurité à leurs poignées et un environnement réduit. 

J’ai saisi en photo le moment où le patient se saisissait du cliché polaroid pour mieux l’appréhender,  

Allers-retours, 2007Allers-retours, 2007



Anne Locquen
Anne Locquen vit et travaille à La Rochelle. 

Elle est représentée par l’agence Voz’Image. 

Instagram: @annette1817 

 

Mona 2- Série Paysages intérieurs

« Paysages intérieurs » 

L'homme moderne façonne son environnement, affirme son pouvoir sur la nature. Il utilise 

le végétal pour se nourrir, comme matière première, pour se soigner... A travers mes 

images, j'imagine un autre lien que ceux-ci, un rapport plus physique, une forme d'étreinte 

où le corps s'abandonne et se lie au végétal jusqu'a s'y fondre. Une réflexion sur la 

manière dont la nature qui nous entoure et qui évolue façonne nos paysages intérieurs et 

au delà, nos identités



Souvenirs d’été, quadriptyque, 2021



Mila Nijinsky

  

Mila Nijinsky développe depuis une quinzaine d’années un travail 

graphique mêlant plusieurs techniques photographiques, picturales et 

plastiques. Titulaire d’un master d’art contemporain, iel fusionne ses 

activités de photographe, de modèle et d’artiste visuelle dans une 

perpétuelle recherche dont les différents éléments se nourrissent et se 

complètent.  Sincères, intimes et nécessaires, ses productions donnent 

une dimension documentaire,  et sensible à son monde coloré, saturé, 

pluriel, érotique, rêvé, calme et douloureux.  Ancré.e dans une 

pratique organique et viscérale, Mila Nijinsky n’utilise que des 

procédés analogiques, de l’argentique au Polaroid en passant par le 

collage, dans une démarche « réelle » pour révéler l’instant, ne pas 

l’oublier, tout en interrogeant son identité et celle des autres. 

Mila voue une passion pour le polaroid, médium qu'iel aime transformer 

et manipuler: transfert, peinture, détérioration chimique, iel altère 

et se joue de la matière afin de conter différentes histoires.

 "Basqo", New-Orleans, tirage sur papier baryté,  
  d'après un polaroid original. Numéroté et signé, 
  mars 2022. 

https://www.milanijinsky.com/ 

Instagram: @mila.nijinsky 

Officiellement, Mila Nijinsky vit et travaille à Paris, officieusement, 

iel s'est construit un nid sur roue pour se déplacer à la rencontre  

des belles âmes à photographier, iel viendra à vous où il faudra  

l'attraper au vol durant ses voyages magiques." 

https://www.milanijinsky.com/


"La vierge noire", Polaroids originaux, pièces uniques, composé du positif et son négatif, 2022 



Clotilde Noblet

Le Temps qui passe et ses différentes manifestations est mon sujet 
préféré. Il se traduit par la réalisation de carnets de route 
personnels avec mon appareil Polaroid SX-70. 

J’utilise régulièrement ce médium depuis l’an 2000. Malgré la 
disparition des films Polaroid SX-70 en 2006 puis des films 
Polaroid 600 en 2009, j’ai continué à photographier avec des films 
périmés jusqu’en 2019. Par la suite, j’ai créé de nouvelles images 
en manipulant le médium. 

Ma démarche photographique développe un langage introspectif 
(reportages subjectifs) lié à l’utilisation du Polaroid.  
L’appareil photographique instantané et le petit format de la 
photographie facilitent la transcription de ma perception  
intime du monde. 

Depuis 2001, j’expose mes Polaroids par le biais de festivals, 
rencontres artistiques et galeries photographiques ; certaines de 
mes images se trouvent à la BNF et dans des collections privées.

Clotilde Noblet vit et travaille à Paris 

Instagram: @clotildenoblet.polaroid 
 

Mes fenêtres, tirage Lambda, format 8,8 x 10,7 cm

« Une fenêtre possède d'étranges connivences avec la photographie. Son rectangle découpe l'espace comme le 
cadre d'une image, elle fait l’interface entre l'extérieur et notre monde intérieur et chaque regard que 
nous y portons nous révèle un instantané fugace de la course du temps. Sa transparence est trompeuse : 
poussière, insectes de passage, trames grillagées lui donnent 
une matérialité de surface sensible. 
Les polaroids de Clotilde Noblet racontent ces états en perpétuelle mutation dans leur matière incertaine, 
couleur du temps. Leur apparition a eu lieu quelques instants après la prise de vue, et pourtant ils sont 
déjà passés au rang de souvenirs oniriques. Le format carré et constant du pola donne une belle unité à ces 
visions fugitives et, parfois, la trace d'un accident de développement y imprime le sceau de l'éphémère. » 

Renaud Marot 



Mes fenêtres, tirages Lambda (30 exemplaires signés), format 8,8 x 10,7 cm dans boîte noire Polaroid, 2005-2022



Benoit Pernuit
Benoit Pernuit vit et travaille à Rennes (Bretagne, France) 

Photographe plasticien. 

https://www.instagram.com/benoit_prnt  

https://www.lomography.fr/homes/benoitp   

 

CMJ N - Série Couleurs photographique, 2019 - en cours.  

Photographie argentique Polaroid, prise de vue SX 70. Originaux encadrés. 

https://www.instagram.com/benoit_prnt
https://www.lomography.fr/homes/benoitp


Essai photographique visant à transmettre et restituer l’essence de la photographie ; la lumière et la couleur.  

Il s’agit d’une recherche sur le geste photographique par sa forme et sa fonction. 

A l’opposé d’une photographie représentant le réel, l’outil devient un support inondé de ces éléments et en découle une version 

abstraite d’un paysage (photographique), par l’apparition de formes suggérées et sensorielle.  

L’utilisation de la technique Polaroid, apporte cette instantanéité nécessaire à la capture de ces paysages photographiques.  

 

 

CMJ N - Série Couleurs photographique, 2019 - en cours. 

Photographie argentique Polaroid, prise de vue SX 70. Originaux encadrés.



Charlotte Skurzak
Charlotte Skurzak, vit et travaille à Paris. 

Instagram : @cskurzak 

Site	:	h(ps://charlo(eskurzak.wixsite.com/por8olio/gallerie	

Je me suis installée en Ile-de-France où je développe depuis une 

pratique photographique singulière, mêlant arts plastiques, Polaroid et 

expérimentations argentiques. Mon expérience professionnelle en 

laboratoire photographique à Paris, m'a donné la possibilité de 

rencontrer différents photographes et parfaire ma pratique de 

l'argentique, la technique de tirage, le développement ainsi que les 

expérimentations. Forte de toute ces expériences, mes portraits et 

autoportraits, floutés par le temps, altérés par des potions d'alchimie, 

des pigments ou des objectifs modifiés révèlent au spectateur leur 

subtile et onirique poésie.  

Régulièrement exposée à Paris (Expolaroid 2018 à 2022, All Mecen 2018 à 

2020 -Traversées 2020) et publiés dans divers revue (Mauer Mag, Polyseme 

Mag), je souhaite montrer une facette moins traditionnelle de la 

photographie argentique et du Polaroid. 

Imperatriz invertida - O Servo - 

SX 70- Polaroid brûlé  

https://charlotteskurzak.wixsite.com/portfolio/gallerie


XVII - A Estrela 
Polaroids 600 et peinture 



Jing Wang
Jing Wang vit et travaille à Paris. 

https://www.jingwang-art.com/ 

Instagram: @jingwang_art  

Jing Wang travaille sur la mémoire individuelle et collective, ainsi que sur 

 la perception de la « vérité » dans la vie quotidienne. 

 Avec poésie et humour, elle explore des formes visuelles, propose des narrations  

entre fiction et réalité, décentre le regard en introduisant une part d’énigme et d’espoir. 

Photographie, performance, sculpture, installation, vidéo et dessin…, pour elle, ce sont des “outils”. 

 Elle les choisit en fonction de ce qu’elle veut exprimer.

https://www.jingwang-art.com/


« Vestige Memory » est une série de Polaroids créée depuis 2014. Elle joue sur un décalage ironique de 

dictons ou de proverbes. Chaque planche est un triptyque composé de deux Polaroids et d’un titre imprimé.  

Jing Wang les illustre avec humour en créant un dialogue visuel et textuel. Ce choix de la photographie 

instantanée a pour but de simplifier la technique et de souligner la mise en scène du sujet et le cadrage. 

Pas de vitesse, ni de diaphragme. J’aime la simplicité technique du Polaroid. Sans l’intervention du labo, 

ni l’attente des tirages. C’ est un bijou privé. Près ou loin, obscurité ou lumière, flou ou net 

C’est un dialogue intime. Uniquement entre "toi" et "moi". 

Jing Wang



L’exposition POLA PLURIEL figure dans la programmation de The Analog Festival de 2023. 



GALERIE HÉLOÏSE  

37 Rue Dunois 75013 Paris 

  

Site internet: www.lheloise.com  
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 T 06 76 30 63 23 

 T 06 18 18 81 83
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& visites sur rendez-vous

Ici

Metro

Metro

mailto:contact.galerieheloise@gmail.com

